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générationnel fort, avec plus du tiers des 
participants de moins 25 ans.

Un nouveau FDE a été lancé au 
Québec en mars dernier, raconte !
Quelle joie d’assister, avec Emmanuel, au 
lancement de la première 
franchise FDE à Québec en 
mars 2010 ! Il y avait 180 par-
ticipants, un programme bien 
rempli sur 4 jours, 6 Unions 
d’Églises impliquées dans 
l’organisation, et beaucoup 
d’émotions à revoir les pion-
niers persécutés pour leur foi, 
partager leurs expériences 
des premiers jours. Une chose 
est sûre, les Québécois sont 
convaincus qu’un vrai Réveil 
passera obligatoirement par 
un mouvement d’unité et de 
prière qui se fait attendre ! 
Le prochain forum aura lieu à 
Montréal (du 24 au 26 mars 
2011) et abordera, entre autre, les théma-
tiques de la jeunesse et du monde musul-
man.

Quelle est la vision à long terme 
du FDE international ?
Nous avons un problème. Un bon pro-
blème. Comment gérer la croissance du 
FDE dans le monde, en sachant que nous 
ne disposons ni de budget, ni de ressources 
humaines à temps plein ? Nous avons iden-
tifié au moins 7 zones francophones sus-
ceptibles d’organiser leur propre FDE : l’Eu-
rope, le Canada, les Antilles, l’Afrique cen-
trale, l’Afrique de l’Ouest, l’Afrique de 
l’Est, le Pacifique. Le FDE existe déjà dans 

2 zones. Nous avons actuellement des de-
mandes pour au moins 2 autres.

Nous avons donc opté pour la création 
d’un comité international (FDEI) composé 
de 2 représentants de chaque pays parti-
cipants. Celui-ci aura pour tâche d’évaluer 

les candidatures de nouvelles 
zones FDE, d’envoyer des re-
présentants pour le lance-
ment du premier événement, 
puis d’assurer la pérennité du 
mouvement. C’est le prin-
cipe des franchises. Le FDE 
est maintenant un label doté 
d’une charte précise et d’une 
souplesse structurelle qui en 
fait un mouvement reproduc-
tible facilement !

Afin d’accompagner ce mou-
vement, le FDEI a également 
lancé une collection impri-
mée « Les Cahiers du FDE », 
en partenariat avec BLF Eu-
rope. Ces cahiers reprendront 

le contenu des précédents forums. Ils se-
ront en vente au prix de 5 euros, et les 4 
premiers carnets seront déjà disponibles 
lors du CIEA à Lognes cette année.

Quand le prochain FDE en Europe ?
Le FDE Europe prendra une pause en 2011. 
À cause d’un calendrier trop chargé avec la 
mise en place du CNEF en France en jan-
vier 2011. Il repartira en Belgique en 2012 
(du 20 au 22 janvier). Toutes les infos, mes-
sages et photos des précédents FDE sont 
sur notre site www.forumdesevangelistes.
org. Alors rendez-vous là-bas, sur le net, ou 
en Belgique !
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Portrait d’une 
« associée de FE » : 
Christa Guth
À 15 ans, j’ai compris qu’être chrétien ce 
n’est pas avoir une étiquette religieuse, 
mais rencontrer personnellement Jésus-
Christ. C’est ce qui a transformé ma vie. 
Après le lycée, j’ai fait des études d’infir-
mière. Puis j’ai travaillé comme infirmière à 
Strasbourg pendant quatre ans. Depuis 35 
ans, je suis permanente de l’Union Évangé-
lique Médicale et Paramédicale 
(UEMP) en France.

L’UEMP et le monde 
de la santé
L’UEMP rassemble toute per-
sonne qui, par sa profession ou 
son activité, est concernée par 
le monde de la santé. Son ob-
jectif est de s’intéresser aux be-
soins des soignants et des ma-
lades, de réfléchir à l’éthique, à la bioé-
thique et aux autres défis de la médecine 
à la lumière des textes bibliques, de soute-
nir des projets humanitaires et de parrainer 
des formations de soignants défavorisés.

Le monde de la santé est un monde à part. 
Les événements les plus importants de la 
vie se déroulent à l’hôpital. Les soignants 
sont sans cesse confrontés à la souf-
france. Plus de gens fréquentent les hôpi-
taux que les lieux de culte. C’est pourquoi 
nous croyons que les hôpitaux, les cabinets 
de consultation, les dispensaires ont une 
place de choix dans le plan de Dieu pour 
l’évangélisation. Nous ne voulons pas faire 
du prosélytisme mais intégrer notre foi à 
notre profession afin d’être sel et lumière 
là où Dieu nous a placés.

Ce texte d’Ésaïe est mon mot d’ordre : 
« Le Seigneur, l’Éternel, m’a donné le lan-
gage des disciples pour que je sache soute-
nir par la parole celui qui est abattu. Il ré-
veille, oui, matin après matin il réveille mon 
oreille pour que j’écoute comme le font des 
disciples. Le Seigneur, l’Éternel, m’a ouvert 
l’oreille, et moi, je ne me suis pas rebellé, je 
n’ai pas reculé 15. »

Le Salon Infirmier
C’est une expérience unique d’être présent, 
chaque année, au Salon Infirmier de Paris. 

Cela depuis près de 20 ans. Des 
milliers d’infirmiers, d’étudiants 
et autres soignants sont pré-
sents. J’ai eu l’occasion de par-
ler avec le Commissaire délégué 
du Salon et lui remettre, à la fin 
de mon entretien, un Nouveau 
Testament. Je l’ai remercié pour 
la place qu’il nous donne, mal-
gré notre différence. Il m’a ré-
pondu : « Vous apportez quelque 

chose à ce Salon ». C’est le miracle de Dieu.

Notre présence au Salon nous donne des 
occasions uniques. Au moment favorable, 
je construis un « pont » pour parler de l’es-
sentiel : Jésus, l’espérance vivante en nous. 
C’est à ce moment-là que j’offre un Nou-
veau Testament. Stupéfaction… Étonne-
ment… En principe, c’est très bien accepté 
et donne une occasion de partage person-
nel avec la personne.

Quelques témoignages
• Je pense à cette puéricultrice qui a été 
très touchée par notre contact, il y a quatre 
ans. Je suis toujours en relation avec elle. 
Elle est venue à un congrès et à un séjour 
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d’été. Ne sommes-nous pas un maillon de 
la chaîne ?

• À cette autre puéricultrice, responsable 
nationale d’une association, très tou-
chée par mon premier contact. Nous nous 
sommes rencontrées plusieurs années au 
Salon. Nous sommes restées amies. Elle me 
disait souvent : « Parle avec mes collègues 
comme tu l’as fait avec moi. » La rencontre 
est toujours un mo-
ment unique. Il faut se 
laisser surprendre par 
Dieu et c’est lui seul 
qui est le Maître… 
Alors, à chaque fois, je 
lui fais confiance. Il ne 
déçoit jamais.

• À cette infirmière-
cadre qui, après mon 
entretien, accepte le 
Nouveau Testament 
et dit : « Une de mes aides-soignantes est 
chrétienne. Elle n’arrête pas de me dire : « Il 
faut le lire. »

• À cet infirmier qui, grâce au Nouveau Tes-
tament reçu au Salon, chemine spirituelle-
ment et revient nous voir pour annoncer 
cette bonne nouvelle.

• Je suis venue il y a deux ans, j’ai reçu le 
Nouveau Testament puis je l’ai donné à 
quelqu’un. Puis-je en avoir un autre et… un 
deuxième ?

• Je l’ai quitté (en parlant de Dieu) et votre 
rencontre me donne l’impression qu’il me 
cherche.

• Je ne savais pas que cela existait. C’est tou-
chant de trouver quelque chose de si pure 
dans un endroit si souillé.

• Vous êtes la révélation du Salon.

• Cela fait du bien de parler ainsi.

• Ça me touche. Cela me parle. Je dois faire 
quelque chose avec…

• Un dernier contact juste avant la ferme-
ture du Salon, un infirmier anesthésiste me 
dit : « Vous êtes la bouffée d’oxygène dans 
ce Salon ». Quel beau témoignage ! Une 

occasion prépa-
rée d’avance. Je lui 
ai parlé très direc-
tement. À la fin de 
l’entretien, il reprend 
une de mes phrases : 
« Être chrétien, c’est 
une rencontre… » Je 
vais y réfléchir.

• Notre présence, 
depuis plusieurs an-
nées, me donne des 

occasions de rencontre et de partage avec 
les autres exposants. Certains deviennent 
des amis.

Evan Hopkins écrit : « Il cherche aujourd’hui 
comme il l’a toujours fait d’ailleurs, non pas 
à être suivi par des foules qui se contentent 
de dériver dans son sillage, mais des indi-
vidus, hommes et femmes, dont la fidélité 
inaltérable témoignera du fait que ce qu’il 
veut, ce sont des gens disposés à marcher 
dans le chemin de la renonciation à soi-
même sur lequel il les a précédés. »

Avec Dieu, rien n’est impossible.

C h r i s ta  g u t h  

15	Ésaïe 50 : 4-5 (Bible Segond 21).
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PENSER

Évangile et société : 
la notion « loisirs-
plaisirs »
Les Français consacrent en moyenne 
4 heures quotidiennes aux loisirs. 
Les « plaisirs-loisirs » 
occupent une grande 
place dans le budget 
des ménages (17 %), 
même chez les 
chômeurs.
Les Français bricolent, jar-
dinent, soignent leurs ani-
maux de compagnie… 
Ils sont amateurs, pas-
sionnés, font partie d’un 
club, parfois collectionneurs : auto, moto, 
timbres, casquettes, briquets, films, acces-
soires de mode…

Ils apprécient les spectacles, les jeux. Ils 
assistent aux compétitions sportives et 
s’abonnent à des chaînes de télévision spé-
cialisées. Ils jouent au Scrabble, aux cartes… 
à la Playstation, à la XBOX 360, et à la fa-
meuse « Wii »…

Les Français affectionnent aussi de plus 
en plus la nature, jusqu’à jouer parfois les 
aventuriers. Ils privilégient les cadres na-
turels, font des randonnées familiales, du 
camping, de l’alpinisme…

Certains sont de petits « savants » et s’inté-
ressent au cosmos, à l’astrologie, à la radies-
thésie, aux médecines douces… Sans oublier 
tout ce qui touche à l’agriculture biologique 
et au développement durable…

La notion « loisirs-plaisirs » offre aux chré-
tiens une piste à explorer pour rentrer en 
relation avec leurs semblables en dehors de 
leurs sphères professionnelles et développer 
également des relations d’amitié.

Disons-le : une inscription dans un club ne 
suffit pas pour développer et entretenir des 
relations authentiques sur le long terme. La 
question qui se pose aussi, c’est la quantité 
de personnes avec lesquelles nous pouvons 
vivre quelque chose de profond et de spiri-

tuel. La plupart du temps, 
ne faut-il pas gagner le 
droit de parler ? Les rela-
tions ont aussi tendance 
à redevenir superficielles 
après deux ou trois tenta-
tives de partage de notre 
foi.

Notre société ne s’est-
elle pas cloisonnée dans 
ce qu’on appelle « la 

sphère privée » ? On fréquente un club de 
voiture pour parler de voiture, un club de 
pétanque pour jouer à la pétanque, un club 
cynophile pour parler de chiens… etc. Et 
une Église pour parler religion et croyance. 
Le degré de confiance et de sympathie ac-
cordé par les membres de notre club nous 
permettra-t-il de partager notre foi ? Mais 
dans combien de temps ? N’aura-t-on pas 
vite fait de nous faire comprendre que ce 
n’est ni l’endroit, ni le moment ?

Mon expérience est que c’est dans un cadre 
plus intime que les cœurs et les langues se 
délient. D’où l’intérêt de rencontrer les gens 
dans un cadre social, et d’entretenir les re-
lations qui en découlent dans un cadre plus 
intime… toujours sous l’angle « loisirs-plai-
sirs ».

Avant de vous présenter des suggestions, 
laissez-moi vous rendre attentif à certains 
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autres phénomènes de société, pas des 
moindres.

La fameuse crise :
Dans une récente enquête réalisée par Ip-
sos Marketing, les Français déclarent passer 
plus de temps chez eux depuis le début de 
la crise. Ainsi, en mars 2009, une majorité de 
Français déclare avoir diminué les dépenses 
dédiées aux loisirs et divertissements hors 
foyer. Les discothèques et clubs sont les 
lieux les plus touchés : 67 % des Français 
déclarent y consacrer moins d’argent. Sui-
vent les bars (61 %), les restaurants (58 %), 
le cinéma / théâtre (55 %). En outre, 44 % 
des Français révèlent avoir limité leur bud-
get vacances dans une période récente.

Alors que font les Français s’ils 
ne sortent plus ?
Le cocooning : les Français cultivent leur 
intérieur, leur habitat. Ils améliorent leur 
cadre de vie immédiat. (Jardinage, décora-
tion, embellissement d’intérieur…) De plus 
en plus d’émissions de télé tournent autour 
de ces sujets (ex : D&CO sur M6).

Les Français se créent leur petit univers 
douillet et s’équipent de matériels multi-
médias derniers cris. Ils vont rarement au 
cinéma, ils s’offrent plutôt une installation 
home-cinéma.

Tout le monde sait qu’il n’est pas bon pour 
l’homme d’être seul, alors il s’organise : apé-
ritifs, anniversaires, barbecue… entre amis 
et à la maison. « N’oubliez pas l’hospitali-
té 16… » dit la Bible. Avec le boulot, l’école, 
les courses, les bouchons en voiture, les réu-
nions à l’Église…, on aurait tous tendance 

à oublier cet aspect de la vie chrétienne… 
Mais si nous ne sommes pas prêts à palier 
à cet oubli, autant laisser tomber tout de 
suite la lecture de cet article !

Soyons réalistes
Les Français envisagent leurs moments de 
loisirs et de détente en dehors de la sphère 
religieuse. Celle-ci ne sera jamais à la hau-
teur de leurs attentes en matière de « loi-
sirs-plaisirs ». Pour la majorité de nos 
contemporains, religion et loisirs sont deux 
domaines de leur vie qui n’ont aucun rap-
port entre eux. Ils relèvent de deux sphères 
privées bien distinctes. Faire coïncider 
l’une sur l’autre est un véritable casse-tête 
chinois. Pourtant nous essayons.

Neuf fois sur dix, ce que nos contemporains 
voient de nous, ce sont des gens qui se ren-
dent dans une salle. Ils nous voient nous 
réunir une, deux, trois fois par semaine, pour 
lire la Bible, chanter des chants et écouter 
quelqu’un (leur faire la morale ?). Ce qui ne 
leur donne pas envie ! Lorsque nous organi-
sons quelque chose de différent, ils ne leur 
faut pas longtemps pour se rendre compte 
qu’ils sont visés !

Nous essayons pourtant de donner un peu 
de couleur… Pour faire tomber les barrières, 
pour montrer que nous ne sommes pas si 
rabat-joie que ça, que nous savons nous 
amuser et profiter des plaisirs de la vie.

Nous transformons alors, tour à tour, nos 
lieux de culte en salle de concert, de ciné-
ma, de spectacles, de restaurant… etc. Et 
nous essayons d’y inclure habilement le fa-
meux « Message de vie ». M’enfin, c’est ça 
l’essentiel !Pe
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Nous emballons soigneusement le message 
de l’Évangile afin qu’il soit plus digeste, plus 
compréhensible, moins tranchant… Les ré-
sultats attendus n’arrivent que rarement. 
Peu de gens accrochent à ce que nous leur 
proposons, encore moins à la personne de 
Jésus-Christ. Nous pallions à notre décep-
tion avec des « on a fait de notre mieux ». 
Le message a été annoncé. Maintenant, tout 
est entre les mains de Dieu !

Ceux qui se sentent mal à l’aise à cause de 
nos incessantes invitations à s’intéresser à 
Jésus finissent par nous éviter respectueu-
sement. Il faut dire qu’à la dernière soirée 
couscous, lorsque le frère s’est levé pour 
donner son témoignage, l’un d’entre eux a 
failli s’étouffer avec une merguez.

On ne compte plus le nombre d’Églises lo-
cales qui ont démarré sur les chapeaux de 
roues lorsque les membres se réunissaient 
dans des maisons. Lorsqu’il a été question 
de salle de culte, la croissance s’est consi-
dérablement affaiblie, voire 
a totalement disparue. Fata-
lité ?

Aurions-nous manqué un 
épisode ? Essayons, pour une 
fois, de mettre de côté l’as-
pect classique de l’évangéli-
sation. Un aspect certaine-
ment très efficace, mais à une 
autre époque, dans un autre contexte socié-
tal.

Évangéliser sans parole ? C’est vrai, je re-
connais que nous ne sommes pas habitués 
à penser évangélisation sans parole.

Dès que nous organisons quelque chose, il 
faut à tout prix y inclure l’aspect message : 
prédication, témoignage, réflexion, mimes 
qui illustrent l’œuvre de Christ, chant qui 
parle de Jésus, concert d’évangélisation… 

Sans la présence de ces éléments, nous 
sommes frustrés, n’est ce pas ?

Je dirais même que pour certains d’entre 
nous, ce serait presque une hérésie que d’or-
ganiser régulièrement un événement sans 
que l’Évangile soit concrètement intégré au 
programme d’une façon ou d’une autre.

Questions que j’ai osé me poser
1. Si l’Évangile n’est pas intégré de façon au-
dible ou visible, peut-il y avoir tout de même 
une action de l’Esprit de Dieu ?

2. Est-ce que la présence d’authentiques 
chrétiens, vivant les valeurs de Christ, peut 
avoir un impact spirituel inattendu ?

Je sais que ce genre de questions n’est pas 
souvent posé. Un peu trop révolutionnaire 
j’en conviens.

L’enseignement que nous avons reçu est 
que la Parole de Dieu est la semence. Il est 
totalement juste ! Nous devons la procla-

mer et c’est d’ailleurs l’ap-
pel que j’ai moi-même reçu 
puisque je suis évangéliste 
proclamateur.

Mais Jésus nous rend atten-
tifs à un autre aspect. Lorsque 
ses disciples s’approchèrent 
de lui pour lui demander une 
explication sur la parabole de 

l’ivraie du champ, il répondit : « Le champ, 
c’est le monde ; la bonne semence, ce sont 
les fils du royaume ; l’ivraie, ce sont les fils 
du malin 17. »

Vous et moi sommes les fils du royaume. 
Nous sommes donc nous-mêmes la bonne 
semence dont parle Jésus. C’est-à-dire 
qu’en nous-mêmes, nous portons la vie de 
Jésus. Même si nous ne parlons pas, si nous 
ne proclamons pas, Jésus a quand même 
un impact dans la vie de ceux que nous cô-
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toyons. En un mot, lorsque nous sommes 
quelque part, Jésus y est aussi. La Parole de 
Dieu incarnée dans nos vies a donc un im-
pact bien avant de la proclamer.

Ma proposition
Une mise en commun des ressources re-
lationnelles de chaque membre de notre 
Église locale dans un espace commun créé 
intentionnellement. Un espace « loisirs-
plaisirs » totalement neutre d’un lieu de 
culte, de toute vie « cultuelle ».

Un espace « loisirs-plaisirs » sans parole, de 
qualité, abordable financièrement (cf. Crise), 
à la fois ponctuel et permanent. Un espace 
« loisirs-plaisirs » qui s’inquiète de l’autre, et 
qui du coup, acquiert une dimension sociale.

Comment découvrir les bonnes œuvres que 
Dieu a préparé d’avance, si nous ne sommes 
pas en relation permanente avec nos 
contemporains ? Si nous ne nous donnons 
pas les moyens de rencontrer nos contem-
porains sur leur propre terrain ?

Investissons-nous dans le développement 
de relations authentiques et nous serons à 
même de mettre en pratique le plan de Dieu 
pour notre prochain.

Je propose donc un espace relationnel sur 
la base « loisirs-plaisirs ». Un espace plus ou 
moins important (selon la taille de l’Église 
locale). Un espace où la communauté va 
s’impliquer individuellement et collective-
ment. Un espace d’une ou plusieurs activi-
tés attirantes pour nos contemporains. Un 
espace organisé en dehors de toute consi-
dération religieuse évangélisatrice… à part 
celui de la prière. Dans cet espace, chacun 
est convaincu que le Saint-Esprit agit sim-
plement par la présence des uns et des 

autres, mais aussi des situations et des cir-
constances. Un espace où l’on est capable 
de changer de conversation lorsque le su-
jet qui nous brûle les lèvres arrive sur le ta-
pis. Le principe étant d’éveiller la curiosité, 
pas de sauter sur des soi-disantes occasions. 
Un espace où ceux qui insistent pour en sa-
voir plus sont naturellement dirigés vers un 
autre espace de découverte (le groupe dé-
couverte dans un foyer accueillant).

Dans un premier temps, ce qui va interpel-
ler nos contemporains, ce ne sera ni notre 
connaissance, ni notre vie cultuelle. Ce sera 
plutôt notre proximité, notre esprit de ser-
vice, de partage, notre authenticité, notre 
amour, notre respect, notre joie, notre paix, 
notre maîtrise de soi… Des valeurs volatiles, 
me direz-vous peut-être. Mais des valeurs 
qui, appuyées par la présence du Saint-Es-
prit, peuvent faire cheminer quelqu’un 
jusque dans le Royaume de Dieu.

Il ne faut pas nous voiler la face. Le plus 
grand obstacle à l’évangélisation est le 
manque de relation entre les chrétiens et 
les non-croyants. De toute évidence, c’est 
celui pour lequel l’Église doit le plus s’inves-
tir. La notion « loisirs-plaisirs » devrait nous 
permettre de palier à ce manque en déve-
loppant de nouvelles idées et en essayant 
de nouvelles façons de faire.

J’ai la conviction que si cet aspect est mis 
en pratique sérieusement, d’ici quelques 
années, les évangélistes pourront à nouveau 
être invités pour des campagnes d’évangéli-
sation où la prédication de l’Évangile sera à 
l’honneur. À vous de jouer !

d a n i e l  c o r o n è s  

16	Hébreux 13 : 2
17	Matthieu 13 : 38
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L’auteur sera le premier à le dire : il a un passé 
coloré. Voici donc un ex-loubard qui raconte 

comment des « loubards » dans la Bible 
rencontrent Jésus. Un excellent livre pour 

partager sa foi ! Un style adapté à 100 % à son 
public.

Éditeur : BLF Europe – Collection : Nouveau Départ 
Date de parution : Mai 2010 – ISBN : 978-2-910246-40-2 

Référence BLF : 2177 – Format : 13 x 21 cm 
Pages : 96 p. – Prix: 5 e

> À commander sur www.blfeurope.com

L’histoire d’un homme tombé 
dans un trou. Les opportunités 
qui lui sont présentées pour 
en sortir semblent inutiles et 
inadaptées. L’espoir diminue…

Producteur : Emmanuel Maennlein 
Contact : contact@exit-lefilm.fr 
Prix : 7,90 e

> www.exit-lefilm.fr

Cet ouvrage captivant répond aux objections 
les plus fréquemment formulées à l’encontre de 
Dieu. Le lecteur y trouvera matière à méditer et 
découvrira que la Bible est riche en réponses qui 
stimulent la réflexion et étanchent la soif du cœur 
humain.
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> À commander sur www.blfeurope.com


